
LE SAMEDI

ATOVISM E

Visieie. -Il est adorable, pensez-vous qu'il marchera
les traces <le son père ?

ilanat.-Le chéri, je le crois, il comnmence déjà. Il
tient dlebout toute la nuit et il est d'une humeur massacr.
le matin.

1IEURRE F"RAIS

Pour avoir du beurre toujours frais, voici une

recette qui, paraît-il, donne de bons résultats:

Après avoir bien lavé et soigneuse ment essuyé
le beurre avec un linge, r emplissez des pots de

grès en ayant soin (le ne laisser aucun vide.

Placez ces pots dans une chaudière à moitié

pleine d'eau que vous chaufferez Jusqu'à ébulli-

tion. Retirez lest pots quand l'eau est refroidie.

Ainsi préparé, le beurre reste frais pendant six

mois et son goût eýst même plus fin que du beurre
f rais battu.

Le beurre, en se fondant dans l'eau chaude,

laisse déposer au fond tout le caseum ; on obtient
ainsi un beurre pur.

THLEATRE ROYAL

'riuE LIFE <UAI<t>

"lThe Life Guard " est à l'afliche du Théâtre
Royal pour cette semaine. C'est un des meilleurs
mélodrames que le populaire théâtre de la rue
Côté ait servi depuis longtemps isses habitués.

La scène se passe aux environs de New-York,
et les situations sont essentiellement américaines.
La partie dramatique, beaucoup chargée, n'en est
pas moins très émouvante. Il faut admirer une
superbe mise en scène que le talent des méchi-
nistes a rendue aussi saisissante que très appro-
priée aux événements qui se déroulent.

Dans le rôle du capitaine Jack WV.llingford,
M. J. J. Dowling, a un emploi dont il sait tirer
tout le parti poisible.

Il est soutenu par une compagnie choisie.
Mlle Mira Davis, dans le rôle de Il I)rift," a eu

tout un succès par une interprétition remarqua-
ble.

Il faut mentionner l'échelle humaine comme
merveille de gymnastique et la,. descente du héros
de la pièce piar l'échelle de sauvetage, lorsqu'il
échappe aux flammes qui l'environnent.

La représentation sous tous les rapports mérite
d'être vue, et il y avait foule aux représentation
de cette semaine. La semaine prochaine la célèbre
compagnie de variétées de "lReilly IL %Voods."

MON PAYS

Le petit viii de citez, nous
Est chose lé 'ère;

J'en avale (le grandis coups;
Il ne grise guère.

Il tai fait, quand je le bois,
Le coeur et l'esprit plus droits
jet Rabelais autrefois

len but à plein verre

La campagne dle chiez nous
A le charme intime.

Point dle payeagesl loue,

l'oint d'horreur sublinme
Mdais des près moelleux aux pieds;
Petite bois, petits sentiers
Et des rangs de peupliers

Dont tremble la cime.

Les bonntes gens le chiez nous
Otpeu de science,

Mais (le l'esprit presque tous
Et de la vaillance.

Ici plus >d'un travailleur,
Vrai (aulois. garde en sa leur
Le boit sens libre et railleur

])e la vieille France.

Le grandl fleuve dle citez nous
A maintes lubies.

Ses liancs de sable et ses trous,
Chacun S'en) méfie.

Il est fainéant, c'est sûr;
Mais il contient tant d'azur
Qu'à voir couler sou flot pur

Je passe nia vie.

sur UNE BONNE IILSIOIRE

me <'Un ancien sous-oflicier des chaFseurs
tct d'Afrique retraité avait loué un logement,

avenue de Choisy : il lui était interdit
d'avoir un chien.

Il passa outre, et fut appelé en justice de
paix. Il s'exécuta alors et vendit son chien, mais
il amena citez lui. ., une âne !

IlAussitôt installé, l'animal aux longues oreilles
se mit à braire, tout l'immeuble fut en révolution.

"1La propriétaire arriva et, plein de colère :
"l-Ma maison n'est pas faite, dit-il, pour loger

des ânes !
"Vous y logez bien vous-même! répartit l'an-

cien sous officier.
"lOn alla ensuite chez M. Bolot, commissaire

de police, qui fit comprendre au chasseur d'Afri-
que la différence qui existe entre un quadrupède
et un propriétaire. L'âne délogea."

Et le vieux sous-ollicier s'en ailla en grommelant:
"1-J'ai eu tort. J'aurais dû amener un porc !..."

QUEEN'S ''IAIR

Lat présence à Mionîtréal de lat troupe d'opéra
comnique de C2amil le d'Arv ill e it l'ex éction par
cette troupe de l'opér-a (le MaIll'leilne ou hl' NJfyi
ei.« ;ont dle, véiaîls vénîetets qui feront
date dans lit s3aison thélitrale de I S9 1.-

CamilIle d'Arvi île al ob t enu nitn sticetý' écla tan t
dani toutes les villes où elle a Joué et ion reilo
(le Matlei-ne est celui dlants lequel elle apîparait
avec le plus de brio. het, pièe a été écrite' p;Lr
stanîlas ýýtaw'p.

L'idée <l'où ebt; sortie lcet opérit-coîiique est
c harnante. I fe baron dI'ý < nu,, untiti e ai n'itr,
s'ebt luaissé dire quon s'il pouv'ait ob tenir t-t unf ai!'îr
d'unte. <une 1ille (lui îî'elL aurait enqcoreý aLCCOrdé à
qui (lue cc soit, il rit*louuuirait, dot vinigt, cinq ans
et qu'à chuaque baiser subséqunt il gagnerait. toit-
jours un quart de siècle.

Le baron comme bien on pminse se mnet ii la re'
cherche de cette merv~eilîle, et fat trouv e n M ai le-
te-le. I ,ref au mecond acte le! ce'ntenaire est dle
venu un beau Jeune hotmme dle -2t) lits queC Made-
lel ne ai me éperdumnent, mnais q n'el~let n'ose litémio
plus rega<rder car on lui a lit qu'un baiser dlo phis1
serait mortel peur l- 1<'hrotu.

Comment tit. cela finit, c'e,-t e que le S::>
nie veut pas (lire à ses le'cteurs de peur <le gâter
leur plaisir.

La musique, qui est délicieuse est, de J uliait
Ed %vards et lit troupe q1ui l'excntes<'t nuei (les
meilleures (lue nons4 ayons -eusà Muontréal, elle
comprend entr'autres artstes IL. C. Rinî'cropt,
George C. I oniface, Aulîrey I oueuîI ,iu<ra
Joyce Iteel, venue poul- lat sepitièen fois, Nlaud
et Ilfelda Iollins. Lesî choristes sont an nombre
de 60t et les décors et les costumes soent neufs et
très beaux.

La première représentation à 1Noîutî-éal sera lat
125 représentation (le cet. opéra-coiqîue -; à cette
occasion les directeurs ofl riront à chuaque daine'
un magnifique portrait de Mlle Canille d'Arville.
Mercredi soirée (les étudiants du McGill.

U N le 11'O 1_

I!enri.-Tu vois bien, petite steur ce gr-and là,
là bas, avec <les favoris lanc.,;, lu mnliséralle il
m'a fait perdlre dix muille liiatitrîs.

J1euriet1e. -Coni ment ça ?
11enri.-tLI n'a pias voulu ijue Ji'épouse- sa, fille.

QUESTION RELIGIEUSE

Id-elqieiia.-Bourguoi du me recartes gomime ça ... ? Clie feux bas <le îîîaîchuer.


